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RESUME

L'idee selon laquelle la strategie pourrait induire des armes adaptees a sa doctrine est,
jusqu'a present, contredite par la realite historique . A toutes les epoques des penseurs ont pu,
par leurs reflexions et leurs analyses du deroulement des conflits, degager des invariants et des
preceptes pour guider les strateges . Cependant la fa~on dont ceux-ci menent Faction militaire a
toujours ete tres dependante des facteurs techniques de 1'epoque : Cest 1'etat de la technique d
une epoque donnee qui donne aux militaires leurs armes, et non l'inverse.

Le facteur technique, par un mecanisme long qui demande 1'experimentation, 1'analyse
des batailles puis la reflexion conceptuelle, retentit sur la tactique puis la strategie . Cependant
ce modele sequentiel de ]'action du facteur technique sur la strategie ne vaut que lorsque les
avancees sont suffisamment rares et lentes pour etre bien integrees par les strateges.

Ainsi, de 1'Antiquite au Moyen-age, puis jusqu'au XVIII° siecle, on peut reconnaitre ce
processus sequentiel . Pour les epoques qui suivent, le rythme de plus en plus eleve de
1'innovation et la complexite croissante des appareils militaires qui en decoulent, genent le
deroulement du processus qui amene a comprendre 1'impact des nouveautes puis a bien les
utiliser . Ainsi, la mauvaise perception des effets tactiques ou strategiques de certaines avancees
techniques par ceux en charge de commander a pu amener ces derniers a concevoir ou d
conserver des idee s de manoeuvre inadaptees aux situations qu'ils avaient a traiter.

Le XX° siecle a vu la diversification extreme des techniques utilisables et la
multiplication des types d'armes et des moyens mis a la disposition des armees . Il en est
resulte, apres un gel strategique et une course aux armements dictes par la logique des blocs,
un renouveau de la pensee strategique . L'avance technique maintenant consideree comme une
arme de domination necessite pour etre employee a bon escient une reflexion accrue : les
puissances qui la detiennent ne peuvent plus guere se permettre de developpements hasardeux,
elles doivent imperativement concevoir leurs nouveaux armements de fa~on efficace, c'est-a-
dire qu'ils pourront etre bien utilises dans des manoeuvres dont on aura prealablement
demontre le benefice militaire ou politique.

Des revolutions technico-militaires sont encore a venir : les technologies emergentes
sont prometteuses., elles se concretiseront en de nouveaux outils militaires dont on est sur, d
tout le moins, qu'ils pourront rendre obsoletes certaines idees d'aujourd'hui . Seules,
naturellement, les nations les plus favorisees seront a meme de tirer le benefice de ces
avancees, si le temps en venait.

Cependant it y aurait grand risque a tout gager sur la superiorite technique . Il a ete
demontre, dans le; passe, que des strategies alternatives, non techniques mais basees sur
Phomme, pouvaient triompher de la puissance mecanique .
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L'INFLUENCE DU FACTEUR TECHNIQUE
SUR LA STRATEGIE

La stratcgie peut-elle induire des acmes adaptees d sa doctrine, ou bien la technique est-elle le
facteur determinant des tactiques puis des strategies? L'Histoire tend d demontrer la deuxieme
affrnnation: cc sont les inventions techniques qui, dans un premier temps, modifient les tactiques, qui
elles-memes retentissent sur la strategic.

Le facteur technique influence d'abord les tactiques . Idealement, celles-ci sont experimentees

sur le terrain, ou leur valour finit par titre reconnue : elles surpremlent, defont Fadversaire . Cc n 'est
qu'ensuite, apres plusieurs batailles quelquefois, que des theoriciens en dcveloppent les potentialites.

La realite historique peut titre differente : selon 1'epoque le rythme variable des innovations fait
que le processus d'assimilation se fait avec plus ou moins de retards et d'interferences, et peut meme
dans certains cas ne pas se faire du tout . Certaines avancees techniques majeures seront pen ou pas
exploitees aux plans tactique et strategique, faute du temps necessaire pour en comprendre les regles
d'emploi ; cela arrive d'autant plus frequemment que les progres techniques sont rapides.

La conceptualisation qui permet d'utiliser, d'integrer certaines tactiques novatrices s'appuyant
sur les elements techniques nouveaux dans une strategic d'ensemble, est de fait difficile . Elie exige un
effort d'abstraction et de rapprochement avec les strategies passees, pour reconnaitre les constantes, les
axes d'evolution ou meme les ruptures qu'induisent dans un corpus strategique bien constitue et adapte
aux connaissances de 1'epoque, le changement des regles du jeu que les nouvelles techniques permettent.

Nous examinerons comment l'innovation technique, tout en se combinant avec les invariants de
la pensee militaire, peut retentir sur la tactique puis la stratcgie . Nous constaterons ensuite, au cours des
grandes periodes de I'histoire, que l ' influence du facteur technique peut se manifester dans la rcalitc de

faron tres variable : tres lente et mesuree d'abord, elle augmente ensuite, pour devenir aujourd'hui une
composante majeure de ]a stratcgie des pays les plus developpes.

I - Une approche theorigue des relations entre le facteur technique et la stratcgie.

1 - I1 existe des constantes, des invariants, dans les concepts generaux et les formes de
confrontation militaires.

L'analyse historique des confrontations militaires passees montre la permanence des concepts

strategiques generaux, et egalement cello des formes de confrontation militaires.
Quelqucs concepts strategiques generaux, peu nombreux, sont reconnus depuis I 'Antiquite et

leur valour se revele permanente : tenir ses forces reunies (la concentration), ne pas titre surpris
(1'initiative), se concentrer sur les points faibles (1'economie des forces) . Ihs constituent en quelque sorte
un ensemble de a regles du jeu », definissant la bonne fa~on de faire la guerre, dont les interpretations
pratiques sont evidernment bien differentes en fonction des epoques.

Ces principes de formulation ancienne: importance de la surprise, puis concentration des forces,
sont aussi les plus evidents . Cc n'est que plus tard que les ecoles strategiques ont retenu un nombre,
limite, de grands principes bien theorises : 1'ecole fran~aise en retient trois : concentration des forces,
liberte d'action, economie des moyens (en fait : art de les repartir an mieux selon les necessites) . L'ccole
americaine, plus analytique, en retient neuf : maintien de 1'objectif, securite, masse, surprise, unite de
commandement, offensive, mobilite, economic des forces, simplicite, tous appliques d la lettre pendant
la Guerre du Golfe.

De meme, les trois formes de confrontation militaire que sent le choc, le feu et la manoeuvre,
ainsi que 1'importance du thedtre de confrontation, du terrain, se retrouvent a toutes les epoques . C'est
assez recemment qu'on a theorise les caracteres particuliers de ces types de confrontation . Le choc, ou
combat de melee, cst violent, mais imprevisible (moral des troupes) et egalisateur : malgre la difference



1
technique on ne peut planifier sur le choc une strategie gagnante . Le feu, ou neutralisation de 1'enneri a

' distance, se caractcri se par la portee, la precision, la cadence, les effets a l'impact . Cost le domaine do
la superiorite technologique, aussi 1'armee superieure tecbmquement a interet a eviter le choc . La
manoeuvre, enfin, repose sur la possibilite de se deplacer rapidement en masse, et pour ctre bien menec

'

		

necessite de la part du chef d'anticiper celle de 1'adversaire et de decider selon un plan reflechi ; Cost le
domaine privilegie de 1'intelligence du chef et des structures de commandement.

2 - Cependant 1'incarnation de ces principes, a travers les trois formes de la confrontation
militaire, varient considcrablement selon les epoques.

Les grands principes strategiques sont toujours respectes, mais lour domaine d ' application, lour
champ d'action, s'est largement etendu . La recherche de la surprise no se limite plus au domaine
tactique . La surprise technologique existe aussi maintenant : l'Initiative de defense strategique, qui

' rendait obsolete 1'equilibre des armes et des vecteurs entre les Etats-Unis et 1'URSS, posait a cette
derm6re un defi auquel elle etait mal preparee, cc qui a pousse a sa chute . La concentration, 1'economie
des forces, s'appliquent maintenant aux progrannnes d'armement.

Les modalitcs d'application tactique se modifient egalement . Cost par exemple to cas du
principe de surete, qui vise a « proteger ses flans pour no pas etre surpris » . Le progres technique
(apparition du char, puissant et suffisanunent rapide) a fait qu'il a pu s'incarner autrement . Par la
rapidite de mouvement it interdit a 1'ennemi de trouver le temps de reagir et donne done, d'une autre
fa~on, la securitc.

Le terrain, les territoires, les lieux de la confrontation, ont toujours etc le souci des strateges.
Sun Tzu en donne deja une description elaboree et pertinente, quo 1'on no reme pas aujourd'hlu.
L'insistance sur le terrain, son influence sur les decisions, se retrouve a toutes les epoques.

Cependant la nature du concept « terrain » a bien change au cours du temps . La connaissance
du champ de bataillc a toujours etc consideree comme essentielle, mais la geographie militaire no s ' est
reellement developpee au XIX°s, grace a des techniques de mesure et d'arpentage devenues justes, et a
des etalons de distances universellement connus . Aujourd 'hui le satellite donne de nouveaux usages a la
cartographic militaire.

La troisieme dimension a aplani les territoires : c'est I'apport de 1'arme aerienne . Les theatres
sont desonnais relies entre eux . De nouveaux territoires, invisibles et fluctuants, sont apparus : les zones
de detection et de menaces enemies, les routes et niveaux arms predefinis . Aujourd'hui les nouveaux
territoires (la « quatrieme dimension ») sont ceux de 1'acquisition et de la maitrise, en temps opportun,
de 1'Mformation utile . La troisieme et la quatrieme dimension sont sans aucun doute aujourd'hui des
doraines d'expression do la superiorite technique, necessaire pour les conquerir.

Enfin on considere de plus en plus 1'enemi comme un reseau maille : les territoires s'etendent
maintenant a l'immateriel, et a toutes les fonctions vitales de 1'Etat.

3 - Il existe de fa~on evidente une correlation entre ces modalitcs et les facteurs techniques
de 1'cpoque.

Le materiel precede-t-il ou bien suit-il 1'analyse strategique ? cola ne pout etre affirme d'une
maniere absolue . Il est certain que la survenue des progres qui autoriscnt 1'apparition de materiels
novateurs precede la . doctrine d'emploi des dits materiels . Mais la doctrine pout We a un stade avancc
de conception avant quo les materiels dont elle traite soient operationnels, et cool est evidemmennt
souhaitable pour eviter de fabriquer des materiels sans utilite .



Certains materiels apparaissent, que la doctrine suit . Il en est ainsi du sous-marin. En 1914 cc
'

	

materiel n 'etait pas con~u com me anticonlnlerce, Mais 11 a determin6 son propre emplol . Sa doctrine
d'emploi est venue ensuite ' .

D'autres materiels ont ate theorises avant d'exister : Clement Ader imagine le porte-avions, dans
unc utilisation d'attaque contre la terre, alors que le materiel n'existe evidemment pas . Unc doctrine du
porte-avion apparait dans les annccs 30, bien avant 1 'apparition des grands porte-avions.

Les changements techniques apportent sans aucun doute du nouveau au plan strategique, car ils
obligent a ouvrir des champs de pensee radicalement nouveaux.

C'est en particulier vrai dans le cas de la dissuasion : Farme nucleaire que les progres en
physique theorique ont permis de mettre au point a rendu la guerre absolue, d'aneantissement, possible

' bien qu'inacceptable. L'armement nucleaire presente un rapport d'efficacite de 1000 a 10000 avec
1'annement classique et donne la certitude de destructions etendues ; it n'existe pas d'autres moyens a
aussi faible cofit, d'obtenir de telles destructions . Cect a oblige tons les acteurs a revoir leurs strategies,

' cc qui a fait mettre an point le concept nouveau de dissuasion : le non emploi effectif des armes y est la
preuve de leur succes. Mais egalement, le pouvoir egalisateur, compensateur, de 1'atome incite a la
proliferation, source de destabilisation internationale, pour compenser les faiblesses en annements

'

	

classiques.
C'est dgalement vrai en matiere de guerre classique, quelques exemples parmi bien d'autres le

prouvent . La guerre navale a ate a toute epoque le ferment de 1'iimovation technique, suite aux
' necessites d'atteindre I ' adversaire de loin (puissance de feu, precision), et de 1'affronter en une bataille

decisive oix la manoeuvre, irreversible, prend toute son importance . L'apport des aerostats, puis de
1'aviation, a change les methodes tactiques, d'abord en rendant possible la surveillance en temps reel du
champ de bataille (bataille de Fleurus), puis les actions de reconnaissance, enfin celles de

'

		

bombardement et d'appui des troupes au sol . Aujourd'hui la maltrise de la troisieme dimension s'integre
parfaitement dans la strategie d'ensemble.

1

	

4 - Les mecanismes de l'influence de la technique sur la strategie.

L'Histoire montre a de nombreuses reprises des ruptures strategiques au tours desquelles
certaines annccs deviennent dominantes, certains empires se font ou se defont . Lors de ces ruptures, les
armees dominantes ne se contentent en general pas d'appliquer simplement les technologies et les
systemes nouveaux pour mener des operations militaires de type connu avec plus d 'efficacite : elles les
emplotent plutot afin de realiser de nouveaux types, plus efficaces, d 'operations militaires . L'application
de nouvelles technologies dans un nombre significatif de systemes militaires se combine alors avec des

' concepts operationnels innovants et avec de nouvelles organisations, ca qui modifie fondamentalement le
caractere et la conduite d'operations puis, cc faisant, provoque une brusque progression de 1'efficacite
militaire .

Des que des systemes nouveaux existent en quantite suffisante ils permettent aux militaires
'

	

d'effectuer les operations existantes d'une maniere differente on, dans certains cas, d'en realiser
d'autres d'une nature entierement nouvelle 2 .

Si celles-ci leur permettent de mieux atteindre leurs objectifs operationnels, elles pourront etre
adoptees . Mais pour que ces concepts operationnels puissent etre executes de maniere optimale it faudra
creer de nouvelles structures militaires.

' On devrait voir ainsi se succeder des phases, qui permettent de relier dans la duree le facteur
technique et la strategie . Le tactician trouve d'abord utilisable une innovation, qui donne I'opportunite
de mieux faire, plus rapidement, plus surement, on avec morns de moyens, une action militaire

'

		

habituellement faite par d'autres methodes. Ensuite, an fil des essais, des batailles, les avantages de
l'innovation apparaissent . Son usage s'etend d toutes les annccs . Les effets reciproques ont alors

Doctrine differente selon les pays : la Grande Bretagne le refuse de prime abord, an motif que sa gdn6rallsatlon
desservirait les interets britanniques (puissance dependante de ses flux d ' approvisionnement maritimes).
2 Par exemple : reconnaissance aerienne en ballon, a la bataille de Fleurus .

z



tendance a s 'annuler, si aucun des protagonistes ne change sa maniere de penser . Enfin, les derniers
progres sont conceptuels . Its commencent par la prise de conscience des nouvelles possibilitcs tactiques
ouvertes . Its ouvrent la porte a une ou des batailles gagnces de fagon ccrasante (cas de la furtivite,
utilisee lors de la guerre du Golfe) . La prise de conscience se fait ensuite a un niveau general, et conduit
a une reflexion thcorique pour utiliser 1'ensemble des possibilitcs sur 1'ensemble du theatre.

Mats cc mecanisme prend necessairement du temps : it ne faut pas s'etonner de percevoir des
decalages entre cc modele, idealise, et la realite historique.

Jusqu'au XVIII° siecle, le processus est lent. Apres une longue periode pratiquement sans
innovations majeures, de I'Antiquite au Moyen-age, les avancces techniques se succedent a faible
rytlune . Elles sont plus ou moms bien comprises, mail aucun reel decalage n'existe entre cc que la
technique de 1'epoque permet de faire et cc que les militaires en font . Ainsi le cycle d'influence de la
technique sur la strategic reste lineaire.

Au XIX° et plus encore an XX° siecle, les imnovations se succedent a un rytlune de plus en
plus soutenu. Le probleme n'est plus de trouver le moyen technique d'effectuer une certaine action
militaire, mail de choisir parmi les techniques disponibles cello qui sera la mieux adaptee a une We. On
pressent nombre de modifications majeures (furtivite, drones, lasers, . . .) pour lesquelles les batailles et
le temps manquent pour en mesurer les effets . Une seule innovation technique peut rendre des tactiques
obsoletes, done perdantes face a 1'adversaire; l'incomprehension de certains apports techniques peut
aussi amener a des choix strategiques catastrophiques 4. Il faut anticiper, theoriser, avant d'avoir
reellement utilise les nouvelles techniques . Ceci rend impose une doctrine d'emploi constamment
repensee et remise a jour. Ainsi, la reflexion dolt-elle aujourd'hui preceder faction et le retour
d'experience: le modele lineaire s'est inverse.

II - L'influence du facteur technique au cours de 1'histoire.

Le modele lineaire ne correspond pas toujours a la realite historique : valable lorsque 1'avancee
technique etait lento, it se dilue ensuite par absence de comprehension des transformations en cours, puis
s'inverse. Il est par ailleurs quelquefois occulte par des facteurs sociologiques, qui conduisent a mat
employer des techniques potentiellement efficaces (la poudre en Chine), on a en conserver d'autres,
depassees (la chevalerie au moyen-age).

Plusieurs epoques aux caractcristiques marquees peuvent etre degagees.
- De 1'Antiquitd an Moyen-age, les progres techniques sont tres lent ; en revanche la

conceptualisation, d'un niveau eleve, couvre tous les aspects de la guerre.
- Du Moyen.-age jusqu'au XVIII°s : les premieres revolutions technicomilitaires apparaissent . La

technique permet ou provoque, de grandes transformations . Elles sont comprises et theorisees : le modele
lineaire reste valable.

- Du XIX°s jusqu'a la fin de la 2°GM : la revolution industrielle se fait . Des innovations
majeures qui se combinent a 1'evolution des Wes provoquent des transformations radicales des
appareils militaires . Un decalage de plus en plus important entre 1'apparition de nouveaux facteurs
techniques et la comprehension de leurs incidences strategiques apparart, quelquefois source de tres
mauvais choix militaires.

- De 1945 d 1990 : c'est le gel strategique associe a la logique des moyens . L'arme nucicaire
ouvre un nouvel espace strategique, terrifiant, theorise . L'affrontement des deux blocs, police par la
dissuasion, restreint ensuite le champ des possibles et de la reflexion strategique, qui se sterilise, alors
que pendant le meme temps on assiste a la course aux armements, a la mise en avant des teclmologies de
pointe . CelleS-ci sont utilisees pour ameliorer les operations ct les possibilitcs militaires, mais dans le
cadre de doctrines anciennes.

- Apres 1990, un renouveau strategique a lieu . L'effondrement de 1'URSS entraine 1'apparition
de nouveaux types do conflits, et rctablit l'interet de 1'etude des systemes de forces classiques. Un effort

Hormis en Chinc, pour 1'utilisation militaire de la poudre (raisons sociologiques).
Doctrine de ]'offensive a outranee pendant la 1° guerre mondiale, alors quc Ic feu est redoutablement efficace .



theorique et doctrinal dcvient indispensable pour comprendre et absorber toutes les consequences d'un
afflux de progres techniques sans precedent.

1 - De I'Antiquite an Moyen-age : la permanence des regles de la guerre.

Les progres techniques sont tres lents voire absents pendant de longues periodes . L'arc date de
pres de 10000 ails, le glaive, la pique, le javelot, le char, sont comlus depuis la plus haute antiquite . Les
armes puissantes (arbalete, balustre) datent d'avant notre ere ' . La maitrise du fer apporte une mcilleure
efficacite des armes, et permet leur production en masse, mais elle ne change pas les methodes de
combat .

Les armements dispombles au Moyen-age different peu, dans leur principe et dans leur
efficacite unitaire, des armes de 1'Antiquite.

Enfin, 1'alternance des strategies basses sur l'infanterie ou la cavalerie, la raise en avant de
certaines armes d'hast ou de jet, leur abandon relatif, puis leur retour (les archers anglais de la bataille
de Crecy rappellent les archers Parthes, les piquiers suisses different peu des piquiers antiques),
montrent qu'aucune arme ne prsdomine sur une autre et montrent aussi 1'absence de ruptures dues A la
technique.

En revanche une pensec tactique et strategique elaboree existe depuis la plus haute antiquite . La
stabilite technique, la rarete des innovations et de leur utilisation en tant que telles6 , donne le temps
d'etablir les bonnes fagons d'employer les armes . Leurs effets sont bien connus . Il y en a d'ailleurs
assez peu : le feu (lei et) reste d'influence limitee, 1'efficacite du choc se base sur le courage physique, et
en 1'absence de moyens de communication rapide les manoeuvres sont pensees par avance, en relative
indspendance de celles de 1'ennemi . La connaissance des principes de la guerre : roles respectifs du
politique et du militaire, necessites logistiques, utilite de 1'espionnage, du renseignement, de la diversion,
organisation du commandement et deconcentration des ordres, font partie du savoir antique . C'est ainsi
qu'en Chine, cinq sj.ecles avant notre ere, les aspects strategiques de la confrontation sont tres bien
conceptualises, bien au-deli des seuls aspects militaires . Dans le monde grec, les traites strategiques
d'Enee, de Thucydide, prouvent que les principes directeurs d'une bonne articulation des forces
terrestres et ceux de la strategie maritime, etaient connus. Cette connaissance est ensuite passee chez les
Romains, puis a W. perdue. Jules Cesar (La guerre des Gaules) demontre 1'emplol d'une strategic
globale, elaboree . Enfin les Byzantins elaborent de nombreux traites tactiques, alors que pendant le
meme temps la vue globale se perd.

Certains des blocages sociologiques sont constates: en Chine par exemple 1'invention de la
poudre date du IX° siecle, Celle de la bombarde, du XIII° siecle . Cependant le systeme social
decourageait en Chinc 1'imiovation, 1'avance technologique, et empechatt toute remise en cause tactique
qui lui aurait permis d'equiper ses armees . L'innovation technologique ne s'y stait accompagnec
d'aucune evolution du contexte intellectuel, scientifique, politique, social, lesquels ont en fait abouti a
un blocage technologique, et cc d'autant plus que le militaire, subordonn6 au civil et fortement discredits
par rapport A cc dernier, n'avait pas la parole . Ainsi 1'usage de la poudre, potentiellement dangereuse, a
ete fortement limits par le pouvoir civil, au profit d 'un usage ludique . Inversement, lorsque 1'Occident
decouvre la bombarde, au XIII°s, it est inunsdiatement conscient de ses potentialites militaires.

Ainsi la permanence des regles de la guerre caracterise cette periode . Du triptyque des batailles:
le choc, le feu (ou le jet), la manoeuvre, on retient la faiblesse chronique du feu, inapte d jouer un
quelconque role d'affaiblissement voire d'ainihilation de 1'adversaire, pour permettre d'eviter le choc,
en dehors des balustres, des armes de siege ou des tours, essentiellement statiques . Les strateges
s'emploient d'abord A bien manoeuvrer, puis concretisent leur manoeuvre par le choc, lour assurant la

5 Sun Tsu mentionne 1'arbalete, qui utilisee en masse (10000 arbalctriers) permet de gagner la bataille de Ma
'

	

Ling A 1'epoque des R.oyaumes Combattants (341 A.C .).
A queiqucs exceptions pres : la defense de Carthage s'est faire par Archimede contre 1'arm6c romaine au

moyen d'innovations techniques (dont des miroirs pour aveugler les bateaux) .



victoire. On ne peut definir ce qui, de 1'infanterie, de la cavalerie, des armes de jet, est a prcferer : les
trois sont souhaitables, en proportion et disposition variables suivant le terrain.

'

		

2 - Du Moyen-Age (A partir de la Renaissance) jusqu'au XVIII°s : des evolutions
techniques, sociales, organisationnelles, majeures.

La Renaissance volt se produire une premiere revolution militaire . La chevalerie fran~aisc a
' subi a Cr&cy et a Azincourt de lourdes defaites face aux archers anglais, cc qui entraine la r&apparition

progressive de l'infariterie comme arme dominants du champ de bataille . Cependant it a fallu que cette
derniere trouve des armes pour resister aux assauts de la chevalerie (les a blindes » de 1'epoque), d'ou le

' developpement, on plutot le retour, des armes de jet : arbalete et arc, et des armes d'hast : pique et
hallebarde, pour eloigner la cavalerie . C'est de meme le retour aux phalanges de 1'antiquite
hellenistique, aux tortues romaines.

'

		

Mais ces arnles, de portee faible, font regarder avec int&ret 1'emploi de la poudre A titre
individual : 1'arquebuse, le mousquet, puffs le fusil, revolutionneront la tactique.

La revolution provient egalement de la formation : la ou 11 fallait cinq ans pour former un bon
'

	

archer, quelques mois suffisent pour un arquebusier . Ainsi, les finances permettent de lever lorsque c'est
jug& necessaire, puffs de former des troupes en un temps limits.

' A compter du XVI° siecle 1'Europe moderne rompt avec le canon medieval, fonds sur la
bravoure ct 1'Mroisme . On passe a un art de la guerre plus complexe : les armses se specialisent, et
mettent en oeuvre des moyens techniques diversifies . De nouvelles regles de conunandement
apparaissent, afin de garantir que les ordres donnas soient bien executes.

' Les bases d'une arm&e de metier reapparaissent (mail 1'arnee de metier existait en Chine an
temps des Royaumes combattants), la production d'armements et de bateaux s'institutionalise, la
puissance, la precision des armes, leur facilite d'emploi augmentent . C'est 1'apparition de la spirale des
progres techniques.

A partir de 1750 1'Europe demarre : c'est la revolution industrielle et la r&volution des ides (le
' siecle des Lumieres, les Droits de Momme, 1'Etat-Nation), c'est le passage A une politique de conquete

et de colonisation . L'invention en 1792 de la souverainet& du peuple et de 1'Etat-Nation amen an
nationalisme moderne, A la levee en masse du peuple 7, A la guerre totale, . .et prefigure la Grande Guerre.

Ainsi, des evolutions techniques, sociales, organisationnelles majeures, se produisent.
L'infanterie, la cavalerie, les armes de jet se transforment; les armes d feu individuelles et collectives se
generalisent et changent les tactiques ; la necessite pour les armdes de se specialiser, les masses a lever et
d commander, changent les organisations . Le rytlune des transformations, du renouvellement des regles
de la guerre, reste cependant suffisamment lent pour que la pensse strategique puisse s'adapter.

3 - Du XIX°s jusqu'en 1945 : la revolution industrielle, les premieres guerres modernes,
1'acceleration des techniques sans l'integration strategique.

La progression technologique met successivement et rapidement a disposition des militaires de
nombreux moyens techiques . Jusqu'd cette p&riode les revolutions technico-militaires avaient lieu de
fa~on episodique . A partir de la revolution napoleonienne, A 1'epoque de la revolution industrielle, elles
se produisent avec une regularit y et une ampleur croissante.

Le chemin de fer, le telsgraphe, le fiisil rays, 1 'artillerie, changent les conditions du combat
terrestre entre les guerres napoleoniermes et la guerre de secession.

La seconde moiti& du XIX° siecle volt une profonde transformation navale : les grandes marines
du monde passent rapidement d'une flotte de vaisseaux en bois navigant d la voile et armes de canons se

' Levee en masse qui existait dejA chez les Gaulois on les Germains : tout homme y etait un guerrier potentiel .
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chargeant par 1'avant., a des navires a coque metallique, fonctionnant a vapeur et acmes de cations rayes
a longue portee . A cela s 'ajoutent 1'arrivee du sous-marin moderne et do la torpille.

All cours do 1'entre-deux guerres, do rapides progres da ps la mscanisation, 1'aviation et la radio
ont la encore transforms la nature des conflits, faisant nattre la notion de guerre eclair, 1'aviation de
transport, les bombardements strategiques et la defense aerienne.

Les nombreuses innovations majeures ont pendant cette periode transforms les possibilites
tactiques, obligeant a repenser radicalement la stratsgie.

Au XIX°s, le feu devient tres efficace . De 1830 a la 2° guerre mondiale, partout les Europeens
sont vainqueurs dans les batailles, avec des troupes reduites mats a forte puissance de feu, contre des
armees nombreuses rnais qui ne peuvent leur tenir tote . La mitrailleuse procure une puissance do feu
exceptionnelle, donne la victoire partout.

La revolution industrielle permet la production en masse d'arines de qualite et de fiabilite
suffisante x , elle permet de lever et d'equiper rapidement des troupes nombreuses.

L 'avenement du cable au debut du XX° siecle, puffs des transmissions longue distance
modernes, a globalise le monde . La stratsgie peut alors se concevoir sur des espaces immenses . De plus
elle s'unific : les strategies navales et terrestres, auparavant separses, se rejoignent.

. La logistique, pour des annees tres techniques, prend une importance croissante . Le temps joue
egalement de plus en plus : la manoeuvre operationnelle pent ne pas emporter la decision et entramer
dans une guerre d'usure . Les deux aspects : logistiques (allongement des temps de montee en puissance),
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soutinn psychologiqu .e de la population et dimension sociale (il faut faire tres vite) deviennent alors
antinomiques.

Pendant la deuxieme guerre mondiale les operations combinees sont rendues possibles par la
disponibilite en grand nombre de moyens de transmission et d'engins de debarquement, qui
affranchissent des ports.

La stratsgie maritime s'adapte lentement aux nouvelles possibilites techniques . Le XVIII° siecle
voit la rsflexion sur les tactiques maritimes, mats it faut attendre au XIX°siecle le debut de la
theorisation strategique . Cc n'est en fait que lorsque la vapeur a rendu le mouvement precis et
previsible, qu'on a pu penser la stratsgie navale . Des moyens techniques nouveaux apparaissent : la
mine, la torpille, le sous-marin. Aussi Fon evite les batailles decisives par peur d'aventurer les
batiments, la guerre marine se complexifie : guerre cotiere, guerre des conununications, et seulemcnt
apres guerre d'escadre . L'engouement pour les materiels nouveaux conduit a des erreurs conceptuelles 9,
alors que l ' interet du sous-marin et du porte-avions sur les cuirasses etait, jusqu'en 1940, tres rarement
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perdu .
L'avion enfin unifie la stratsgie sur de tres grands espaces . La notion de front se perd pour

1'arnne asrienne, qui permet la frappe, rapide, sans presence effective terrestre . Cependant le sol n'est
pas occupe: c'est done une stratsgie complementaire, insuffisante seule.

Les armes deviennent de plus en plus efficaces . Aux armements classiques, deja redoutables,
s'ajoutent pendant la premiere guerre mondiale des armes de destruction massive, armes de terreur qui
posent maintenant all tacticien et an stratege la question morale : jusqu'ou peut-on aller?

Ainsi, cette epoque volt des innovations techniques a un rythme soutenu, comprises avec retard.
Le rythme du progres est tel que la rsflexion theorique ne suit plus, et 1'ecart se creuse entre les
possibilites offertes par la technique, qui ont des effets tactiques, et leur emploi strategique . La
technique semble mal employee par manque d'idees creatrices . Pendant la premiere guerre mondiale, la
primaute est donnee a l'offensive, concept depasse qui se rMle meurtrier a un moment o6 les moyens1 d'offcnsive sont devenus considerables en regard des moyens de protection des combattants.
Inversement, pendant la campagne de France, le concept de Blietzkrieg apparait . Allemands, fran~ais et
britanniques possedaient une quantite suffisante d'avions, de chars, de radios, an cours de 1'ete 1940.1

	

Mais les Allies s'etaient prepares a utiliser leurs ressources pour refaire la premiere guerre mondiale

x Le premier brevet pour une arms ~i rdpetition date de 1721 (reclhargement par utilisation des gaz) mais la1

	

technique de 1'6poque n'etait pas more . L'application pratique ne viendra qu ' en milieu XIX°.
On a construit par exemplc de trds nombreux torpilleurs, trop petits pour We utilisables en haute mer.

1
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avec une meilleure efficacite ; seule 1'Allemagne avait integre ces systemes dans le cadre d'un nouveau
concept operationnel, facteur determinant de victoires en debut de conflit.

4 - De 1945 A 1990 : le gel strategique et la logique des moyens.

Tout s'accelere au plan technique a partir de 1945 : des innovations majeures sont permises par
1'e1ectronique et l'infonnatique notannnent sur les systemes de communication, d'information et de
commandement ; le radar, les techniques de brouillage, la furtivite, sont mises an point; diversite, la
portee et la precision do tour les annements s'accroissent, leur emploi pent de plus en plus s'integrer

dans une action d'ensemble . L'organisation des forces se complexifie, la logistique s'etoffe . L'evolution
technique rend egalement les materiels de plus en plus onereux, complexes a concevoir et longs a
obtemr .

L 'avenement de 1'arme nucleaire a transforms la strategie : a Tissue de la deuxieme guerre
mondiale les armes nucleaires, surtout apres leur association avec les missiles balistiques, ont introduit
la possibilite d'une destruction quasi instantanee de 1'edifice politique et economique d'un Etat.

' L' aneantissement total devenu possible pose le problcme du destin de 1'homme . Pour Napoleon, 7
chances sur 10 de succes pouvaient suffire pour qu 'on livre bataille ; a 1'ere nucleaire 99% de chances
de succes ne suffisent plus, les risques restent inacceptables, superieurs aux enjeux.

' Il se produisit ainst une coupure entre la strategie classique, operatoire, et la strategic nucleaire,
ou tout etait a inventor . Le general Gallois, le general Poirier, mettent an point du modele de dissuasion
du faible au fort, base de la strategic frangaise, et un meme effort de theorisation est fait de toute part

' pour elaborer les regles d'usage, et plus exactement de non emploi, de 1'armement nucleaire . Il ne s'agit
plus d'une arme destinee a contraindre 1'adversaire, mais a 1'empecher d'agir par la crainte d'une
reponse massivement destructrice.

' Dans le meme temps 1'affrontement des deux blocs conduit a une course aux armements hors de
toute proportion raisonnable, dans les domaines nucleaire et classique . La reflexion se reduit au soul
domaine nucleaire : la prise de conscience de 1'interet croissant de la technique prend le pas sur la

' reflexion strategique, qui s'efface. Le processus d'innovation technique continu ne s'accompagne pas
d'une remise en cause des doctrines anciennes ; le choix de 1'avance, de la superiorite technologique sur
1'adversaire, dont les effets reels au plan de la tactique sont mal connus, sert de modele theorique.
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Pourtant 1'emergence de strategies alternatives 10 aurait du attirer 1'attention sur les limites de la
technique et les possibilites d'atteindre les buts a autrement ».

5 - Depuis 1990, le renouveau strategique.

' L'innovation technique se fait aujourd'hui a un rytlune toujours plus rapide . Des procedes civils
sont militarises, on assiste A un fourmillement d'inventions . Jusqu'A present le militaire etait moteur

pour la miss au point et l'utilisation des procedes de pointe, or aujourd'hui, c'est le monde civil qui met
au point les materiels a but commercial, les procedes trouves sont militarises ensuite" . Les satellites
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civils, les telephones portables, sent utilisables en operations : la redondance des moyens les rend
acceptables, it West plus necessaire que chacun soit tres sur.

Deux effets concurrents se produisent : 1'effet d'etagere (satellites, communications,

	

Z
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orniatique) qui permet de disposer tres vite des techniques de pointe, et l'obsolescence rapide des
mes technologies, en rupture avec les durees de vie de plus en plus grandes des materiels militaires.

11 est devenu necessaire de definir les besoins de plus en plus precisement, a echeance tres
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longue, alors que le contexte strategique evolue rapidement et que la mondialisation lui donne un
caracterc imprevisible . Il faut anticiper, faire de la prospective d tres long terme, exercise A haut risque.

Strategics de la guerilla, de la guerre revolutionnaire.
" A quelques exceptions notables pros : Internet, le GPS, sont des creations militaires des Etats Unis .



De nouveaux champs strategiques s'ouvrent : la fin de la guerre froide entrain le renouveau des

conflits multipolaires et retablit I'interet des forces classiques en gestion de crises.

La domination des armes nucleaires reste un fait majeur, mail declinant . L'armement nucleaire,
instrument politique de souverainete et d'independance nationale, donne un statut particulier . Mais Cost
une arme d'inertie : elle dissuade pour empecher, elle n'est pas une arme de persuasion ou de contrainte.

La strategie se globalise : 1'adversaire est vu comme un tout, un systeme global dont it faut
attaquer les points faibles et les a connexions » (theorie des cinq cercles).

Les moyens de communication permettent maintenant aux plus hautes autorites de connaitre et

d ' influer sur les decisions tactiques ; la capacite acquise a tons les niveaux de pouvoir converser
mllmediatement avec des interlocuteurs lointains bouscule les organisations, modific les rapports
hierarchiques locaux.

L'utilisation de 1'avance technique a des fins strategiques est nouvelle . En particulier les Etats-

Unis pratiquent une strategie de domination du champ de bataille par la guerre de l'information et les
entraves a 1'emergerice do nouveaux concurrents (dans les domains du renseignement, du spatial,
notamment) . Its investissent massivement dans la sphere conceptuelle : creation d'un commandement de
la doctrine, publication des travaux, traduction, diffusion de la pensee, des concepts americains . Ainsi,

de 1'existence d'armes precises on a tiro la theorie des frappes selectives, sur les points clefs, pour
paralyser sans detruire et denier la capacite a agir ; on en a tiro egalement les concepts de a guerre
propre >>, de a frappe chirurgicale », censes (surtout vis-a-vis des media des pays avances) epargner aux
populations les effets collateraux . Ceci incite a 1'alignement sur des normes americaines, difficiles a
suivre par les autres ; de meme on standardise les doctrines, on inculque a 1'evidence » de la necessite de
la domination technologique.

De plus en plus on constate 1'emergence d 'un facteur moral : les puissances les plus fortes sont
entravees dans lour action par lour propre opinion publique . Cc facteur trouve son origine d'une part
dans 1'evolution generale des societes, qui trouvent la guerre de moins en moins justifiable et d'autre
part dans 1'essor des media, aujourd'hui capables, par les moyens de communication de masse et de
transmission rapide de 1'image, d'informer et d ' influencer le plus grand nombre . La consequence on est
1'emergence de la « manoeuvre mediatique u, voire d'unc « strategie des media ».

' Ainsi, le passe recent se caracterise par un flux continu d'innovations et parallelement par la
prise de conscience de l'importance strategique de la superiorite technique, demontree lors des conflits
recents . La consequence on est le retablissement de 1'approche theorique, le renouveau des doctrines, qui
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per mettent d'anticiper et d'obtenir sans attendre ni experimenter au prealable les avantages strategiques
quo pout donner le facteur technique.

III - Quelles sont les transformations strategiques a venir?

1 - Des revolutions techniques sont encore attendues.

Des evolutions techniques, presentes ou annoncees, sont susceptibles de rendre obsoletes de
nombreuses methodes ou dispositifs militaires d'aujourd'hui . Les lasers, les armes a haute velocite, la
maitrise de plus on plus etendue du spectre electromagnetique a des fins offensives, peuvent amener de
nouveaux dispositifs, susceptibles d'annuler les facteurs de superiorite connus aujourd'hui . L'optique,
l'optronique, la vision de nuit, donnent des sons nouveaux aux combattant, transcendent les aptitudes
humaines normales . La furtivite resistera-t-elle longtemps aux nouvelles technologies de traitement du
signal : radars basse frequence, radars a antemies synthetiques? L'intelligence artificielle combine avec

le developpement des drones permettra de remplacer 1'homme dans des missions a haut risque . Par
1'emergence de 1'e1ectronique a base d'optique, certaines limitations de technologies repandues mais
sensibles a 1'attaque electromagnetique disparaitront, au profit de quelques puissances sculement . La
physique theorique, la genetique, les biotechnologies, introduiront des possibilites nouvelles . Y aura-t-il
des applications militaires?



2 - Leurs incidences sur la strategie sont difficilement previsibles.

De nouveaux dispositifs militaires apparaissent, aux concepts d'emploi novateurs.
Un projet americain de base aerienne flottante, conque sur la technologic des plate-formes

petrolicres, est en cours de realisation . Cc sera une ile, un morceau de territoire flottant, qu'on pourra a
petite vitesse deplacer ou l'on veut . Il permettra une puissance de frappe, un volume d'engagement, tres
superieurs a ceux offerts par les porte-avions classiques, pour un prix equivalent . Outre son usage
comme porte-avions, it pourra transporter des forces terrestres considerables et constituer une base
logistique pour des operations aeroterrestres.

Le drone pourrait bien de meme supplanter 1'avion pilots dans nombre de missions : it exige pen
de formation et d'entrainement compare a cc dernier, it est susceptible d'etre produit en nombre, enfin le
facteur de risque lie a la presence humaine y disparait . La nature des missions aeriennes ne devrait pas
en titre modifiee, mais l'on pourra se permettre de faire des missions a haut risque sans que la certitude
du retour soit un element preponderant.

De fa~on generate les Etats-Unis ont pris 1'option, permanente, de developper des equipements
et des armements nouveaux dans le plus grand secret, afin d'utiliser le moment venu 1'effet de surprise
technologique . Ainsi, pendant la guerre du Golfe, le monde decouvre l'utilisation et 1'interet des
bombardiers furtifs . L'adversaire non averti manque de temps pour developper les contremesures
adequates, ainsi la superiorite technique dans un domaine tres specialise mais d'importance cruciale lors
du conflit devient un atout preponderant.

La strategie de domination technique continuera d'etre pratiquee : elle n'est pas forcement
gagnante pour tout type de conflit, en revanche elle est suffisante a garantir les puissances qui la
pratiquent contre une agression venue des puissances qui ne la pratiquent pas ; a cc titre elle est un gage

de securite nationals . La course a la technologic dolt done titre comprise comme une arme de domination
au service de la strategic . Ceci presente neamnoins un risque : ne pas prendre en compte les strategies
alternatives, a base non technique, dont 1'Histoire a deja demontre qu'elles pouvaient titre efficaces.

La fin du XX° siecle a vu se produire des transformations techniques et politiques d'une
ampleur insoup~onnee . L'arme nucleaire a transforms les categories de pensee : faction est maintenant
concurrencee par la dissuasion . Les progres techniques se cumulent tous dans un sens : la reduction de

l'incertitude pour la puissance dominante . Its pennettent maintenant de frapper le plus faible
pratiquement sans risque, le condamnant a encaisser les coups sans les rendre . Les conflits sont
maintenant mediatises, au depart comme a 1'arrivee des coups : la presse et l'opinion publique pesent,
surtout sur les democraties.

Les progres techniques sont maintenant orientes, la reflexion et la doctrine precedent leur
utilisation reelle lors de conflits.

Il y aurait cependant grand risque a considerer la superiorite technique suffisante en elle-meme.
La fascination pour le materiel est quelquefois trompeuse, it peut y avoir des ecarts non negligeables
entre les previsions theoriques et 1'efficacite reelle en combat . La guerre du Golfe, au theatre ideal pour
le developpement de la puissance mecanique, n'est pas representatif des conflits qui l'ont suivi.
L'analyse purement technique ne vaut pas pour traiter des guerres civiles, des guerres revolutionnaires
ou des conflits ethniques, qui relevent d'autres logiques, Ceci sans nier pour les conflits interetatiques
modernes de moyenne on forte intensite la preponderance aujourd'hui de la superiorite technique.
Egalement, que vaut rcellement cette superiorite face a la proliferation d'annes de destruction massive
et aux effets psychologiques qui 1'accompagneraient, si elle se produisait sans controle dans des Etats
detennines a les utiliser?

S'il restc certain que la superiorite des materiels donne un avantage determinant voire decisif au
camp qui la detient, en revanche aucune analyse strictement comptable des materiels en presence et de
leurs capacites comparees, aussi poussee soit-elle, ne remplacera au moment de decider l'intuition et la
volonte .
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